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Sur mes photos,


il se peut que les pauvres sourient


et que les nantis dépriment ...







Les photographies de Michel Berbérian peuvent déranger. Elles sont là pour ça. Vous ne trouverez pas dans ce livre de lien thématique susceptible de vous éloigner de leur objectif initial. Michel Berbérian n’imposera aucune autre contrainte à une photo autre que celle de figer le temps. Il ne passera pas sous les fourches caudines qui soumettraient sa créativité. Oui la photographie peut passer comme tous les arts par un laminoir communément accepté. Michel Berberian nous propose un arrêt sur images. Il zoome sur chacune d’elles comme autant d’instantanés d’un ballet dont le sens général nous échappe. Il nous laisse la liberté, à nous spectateur, d’en reconstituer la vision globale en réunissant chacun de ces « Lost Tangos ». Il nous plonge au cœur d’un ensemble qui semble disparate et qui en réalité reconstitue une autre vision du monde qui nous entoure. Michel Berbérian nous montre le réel dans sa nudité. S’il vous dérange refermez le livre, vous le rouvrirez un autre jour. Si en revanche vous vous abandonnez en tournant les pages, c’est que vous acceptez de devenir témoin privilégié de son univers. Lorsqu’on fait vingt mille kilomètres pour aller à l’autre bout du monde, forcément, la photographie est un prétexte. Je vais à la rencontre des gens, des pays, de leurs coutumes, de leur quo-tidien. Je voyage par moi-même, je dors souvent chez l’habitant. Parler est parfois réduit à l’essentiel à cause de la langue mais les regards et les sourires en disent long. J’ai rencontré des gens isolés dont le chef de village était souffrant.Un peu de fièvre et ils sont démunis. Michel Berbé-rian vous propose de vous approprier le réel du monde de notre époque.
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